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\ 11 r ' r au1 a· mis la main sur quelqu e , • a fa C O n f e r en C e · d On n ee ,J)ou~ùin llr~cieux ress ent ~n rnu~icien et bibhophlle 1 sentiment tres proche de 1 a- ·At>ràs le mara~ls de Paulmy, 
Il • , Comm11 lA ,eollechonneur de contribué à l'enrichissement de S 11 molli'. . -le second collectlonnPur ciul • aux Amis de La evne u iilivres n'a i,as à se fixer de ter- ' la blbllothèau,- de !'Arsenal, est _ -/ · me 1;1o~r e!\rièhir les ray?ns de Georges Douay, compo siteur dei 

d 11 .. 1a b1bltotheaue. sa passion ne ·:muiltaut'!. • , '!connaît pas de limites. . · . '· · J1 .était né. en 1840: Homme , ancienne et mo erne 'Espoir. d~r.ir . . convoitise en 'tffi "èuitivé . .avant la passion -d~,, 1ont les élément s l!Ssentlels ; · · 1, - Jll raison n':v tempère pas sou~ Dans la sa.le des Commissions dt l'hôtel de ville. lès I Amis .d~ vent la tentàtti6n et cette pour-,La Sevne • ont teDII une ~ sembl èe, au cours d:e 1!:auelle _M De51• r,iiu_ ite _ lui donl.e tout le bonheur ·ë Hallot. a traité du _suje t suivant ~ • LP.'C~-.1°nneu, de 11· en Cfl , monde . ç'é~~-à-dire ~e 

"111éâtre. il empÏÔ.va sa for tunr. ! 
et ses loisi rs A se cons ~ituer uni> 
bibliothè .aue oui renferm e un 
.i;:rand nombre de trè s bea ulé H- , 
vres et des oiè~t s rares. ' 

res •· . , . . , •nllOisse teroétuelle. une lnqu1é-, C'est à M. ~audoin, pres1de11t de cette . Soclet e ou est revenu tute réelle . des émotion s inten· 'bonneur de or-esenter le confi re ::: i·er . . __ ___ 
1 
·sëa aui rendèJ:?,t la· vie s_upporta-

1 ,, ; Il devait déc lar er en subs t-an- 1 blé. en la faisant oublier. 
Sa collection comprend envi. 

' ron 40.000 volume~. 

r:1-

ce. en s' adr essan t au conféren- ; : Le biblionhile aimP. ses- Jlvres, ­
Cit!l' : -lei: .conserve . les restaure, et 

« No11s Avons l e 'Dlais ir ce soir 11 commP. il 11e niait à orner ce de vous accue mi r da .ns notre h iu1il -aime . il les "rèvêt de cuirs 
bonn e ville de L~ Sevne, au sein t,r écleu~ . de nournre, d'or, et 
d,. cet t e Société oui , sans .né-

1 
les oréserve de~ nrofanations du · Jlllier son brés e·nt. s'att ache sur- 1vul2aire . 

tout à son ou i.é. et à celu i de 1 •. ., 
toute la l'~ovence . ,_à laguelle 1

~ Le marquis de Paulmy elle aon m 1ent1 avec laquell e , , 
-ellP. a des li.en~ i;_i nombreux •. 1 Parmi les coll ~etionneurs (lui 
• · S"adress ant en~uite â l'audi- ~ ont laissé un norl'i da~s . l'hlstOJ• .'tllii e. il nrésentait M. Hallot en ,' ~-. de la bib:ionhille. 1~ marqu~s 

Etant élève au L:vcée Charle­
ma.ime. il ava it bea ucoup lrê­

. o uenté la bUbliothèaue de l'Ar­
"en al. et il av ait aard~ un sou­
ven ir si reconn 11issant qu'il vou­
lut ou'aot ès sa n1ort . ~es livre ~ 
fussent donn ·és à 1:et tP. bibliothè­
aue . et c'e st ain si qu 'en 1919 
cet établissement .hérita de cet , 
r·n t ich issement de iiremler Or· 
d're. , -

Auguste Rondel 
ou : du livret au livre .Ni; • • terrpes . , , ·dfj Paulrnv tint une tres granoe 

« M. Désir é . Hallot, membre Jilaë_e. . Au l!uste Rondel. écrivait j adis actif résidant nP. l'Acad émie du Lorsau'en 1755; la charge de Robert de Fler s . est l'un des dP.r-•ar. oecune le,. fonctions t rès .im- · j!rai'ld mattre ·de l'artillerie fut · niers renre sentants d'une caté­•r-tantes ' de bi.Jbiothécalr e de '.' sü-pprimée. le baillue . de l'ars~ .~crie de iieni; infiniment agrèa­cette savant!'! romoai;rnie. C'e st na [ fut maintenu. et ·c'est au tt- hies , les amateurs dP. spectacles . 
-v. i,us dire la 'Drotondeur e.t l' é- . t re de ·,rouvern ·èu! , QUe _le ma'.r- Il' Il.!. r acontent mill e· anecdote s pi-t endue t;ie sa cul ture et de ses OF iS de Pàulmv y.int s'y tn~t : ll~r, 1 ouante•. mil ' e souven irs dé li-connaiss an~s. lt!I, -et son admirable blblto ,he- · ciP.ux. Il s Avaient tou iours vu ce 

• c Maitre iadis· en l'ut si par- àùe. · · ' au 'il . fa l' ait voir . •Ent endr e ce 1
; t ic'ulier de ' l'imnr imer ie ; rien de :Paulmy anoartenait à une fa· · au'il fall ait en tPndre. Il s' don• 1 

CP . <iui to1,1c'he à la sciè nce de ::n:i".ille tr~s illu stre .-' . . · naient su~ toutlls les oi èces a ux-' l'imo ression . de la l{r avure, de • -Erf 1751. il est adioint à so,n auelles ' ils avai ent assist és des l' illùstratlon ·. de la reliure , n~- _enèie à la aue~re. et p~urt~t , il , ju ,ctements oarfaitement JU$tes , ''lui est étranJZer. et son -::xpe- ]e · confess"" . lu1-m~m~. __ 11· n avait c·e~t-àsdlre rlénu é~ de conf n ter-:r rence . en èé dom aî ne 1ui perm et _'poil}t_ d'apt-t-tude 's spèc1ales pour nit é . n~ n'é t all'n t en effet les d 'en narl er liVec ais ance et au- :;i e.s ~ffaires publ_iques. ~u cou~s t eonfri!res de nersonne . ils étaient tori té , ,de ses voyaRes . ~l _se !l_r eoccupa•t les ama féurs rJ,. th éâtre . 
c Mais ce n•e st 'Da~ tout ; là ;pfutô~ de re-cuetlhr · Jtvres, ~a- 1 Pendant cinouant,. ann ées . Au-ne se bornent nu llement l~s • .):il:!SC:.f,lts. cartes . plans, et d 8• 12uste RondP.l cons:icra sa for tu. front i~res de son sa voir, car 1! , masser de 1~ -documentation . ne oui éfait e:rande et ses lo i• est aussi fin . l ~tt r é . -passionne I È-?,-•17~'7. il :eP .,end ses 1onc- «lr s. à réunir un,. coll fii~tinn . d,es, ·,,irand~ htter~. tè ur~ et dt;s _,ti~ p~ .,dlPl!'mat!auei;_ en.. _Pol.agie o'r-uvra.1tes · sur l'art dr amat, _Q?"l­textes oréc1eux ciu 11 s~1t ~ppre- èt 1 a , ,Ven1se, Jusau ~u Jo1;1r ~ • Soucieux rle !oindr e au x Jo1i,,; 1

. der et analv rer av ec 1nfin1ment I abandonnant la · carrière, tl 5 mt ·,a., collectionnP.ur . · les discipli-d 'urément . M. H allot ,a pour la tallP. à· l'Arsenal. avec 60.00 'lies nlu s sévères de la docum r n-pei'l'sée humaine. le i;ioût · te plus votu,nes. . . ." tation . il e:rouoait autou r deg vil et le plu s sûr ; ses commu- : Cet te ma2n1fioue collection de- muvres maitrrss es du th éâ tre, le~ IJli cations à l'Acad émie du Var t, vai ~ lui donner l 'occasion de pu- t émoie:na iies rlP. la criti que , le ! en, -l>Ortent Rranqe.ment têmo\. ,:b!ier _ entre autre~ œuvres , _ les .l trava _ux des hii.t1;r.iens et .t ou !es .(!nal!e "· 6a volume ~ -de « Mélan ges tirés les pièces acces soire s : Pro era m· · · AJ>rès avoir ainsi présenté le -a~unP..' i:rrand,- bibliothèque ~- • ' rnP.~ de renré~1mt.atlon s, b iogr a• . éQqférenci ,er. M. Baudoin lui, '•- Atjssl . le verr~n 5:-nous btentot t>hies. nortrai t s d'arti ste s , frai· pas sait' 111 oarole. 1 .aié~er à_ 1:Acad~mte ~r11;nÇAlse, ' té s wr la mis e P.n scène. en un Le bibliophile ' _à 1 A~ademte de,; In~crtphons et I niot tou s les 011vr;11:!e< rlP.. I" ' sur ,1;1'elles Le,ttres. _éjections CJUl ~ ,~ Thl-!ttre 011'il nut t rouv er . et l'amour •I .consacrent à ta fois . .la nais sance Le ]8 senlemhr .. 1920. il f:,;oait 
Dès le début dP. ga . conféren .. '\ laé .. valeur ln1,thelleçtu~!J:·_,. ~~1A~s I don n". ~a collect ion à 1 'Etat . Dé H li t t ' ·t . m rites de omme oi:--. . • ,,: Fr,.nca1 11. . . ee. M. slré a o en rat E 1785 le marauls de Paul - , s l' · · t -· dan s l~ vif du suiet. Faisant un . '•. n · 1 ' bibli phi! '" ( . a CO .ection com1'lrena1 >.«•· 'bl" h'l t lnY · dont a nass1on o " viron . r,arallètle . .,endtre 18
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0

it obéré la 11l tuàtion fin
1
~ncie- 'r 350:00/} vo_lumes. brochurts ou .: ... ·.a~ 11!' , u ec _rat e . , ,re ; ·et crai,mant aue ses 1vr~s. , l'llào uette~ ·:-. ee .,: . . aPrè.s .sa mort. ne fussent dis- , · •· . ___ ,. _ -c _Le~ collee-ttonne .urs ~e livre s ersé! en vente J),_UbliQue v~ni:lit ~a \ ... - . i,.nt commP. les amant s, dans )l~biblio -thèoue 11.u comte d"Artois 11 ,.,, \-e Q.U voi.n,o ; l etJr, il~l'l'ten.ae bonh ~':1r, des tris- ,1 JIOUl'· la somme de 412.000 1tvr11~ 

~esse~ mfli:ues_. ta,- !ls n e sont ·1 sous .,'.réserve d'en iouir ju ~qu' à Ja~ais sati sfa1t~ _et Il faut leur eâ mcirt. 1
1 1-r e~ dre cet t.e .1u~tfce que le~ : , li . roourut an mili eu de sa chè-

:- ~n)pUreux du Liv re sont aussi re bibliothèaue . le -13 août 1787, îc u s oue les autres a mour eux , 1~ _ __ _ _____ , · 
,_ .. ,, . 'f anatioues ·. pa ssionné s, 
uentriaues. ridicule s parfo is , lès 
amateur s de livre11 ont leur s pré­
dêre)'IGeS, leur11 r épugnance s et 

,,_uj_~ r11 .illµ ~ionA2 , ) 



50.000 estamoes (déc ors, cos­
•11mes. fétes . etc .) : 

140.000 ooFt:raits d 'art istes ; 
10.000 manuscrits ou autogra-

phe, d'auteur s artis tes lyri-
ques ou dramatiaue~ . 

Cet'.e m1Rnifiqué docum('ntà· 
tion embrass.. ti:>us le s spec ta• 
cles : théàtre .11nticue. t h~âtre 
rie tous le !: temos. et de tous les 
'l'IYS. dramts. comédies, opéras, 
(JJ!éras - omi ques . opihettes , 
.-nncert. mu~ic hall. t1resticii~ita­
tt0n. cabarets. cirau es, ciné-ma. 
sruiiznol. .marionnette • bals, !eux 
d'artifi ces. etc. 

ll est im--,,l!;, Je de vous don­
n'er un apet:cu des tré sors de 
cette co"lection . mais bn peut 

, citer : La sectior:i des fêtes de 
Cour de Ftanc~ et de l'étranger . 
uniouP. au monde (tournoi s, en­
trées royales. marlaies princiers, 
'lbsèques. bels . ma•cared es). 

Les éditio ns des fêtes des Mé­
d icis. à Florence. à Farnèse, et 
à Parmp : . 

Les bal!: de Louis XIII au Lou­
vres. les ballets de Louis XlV, 
les soecta-cles :'i m1tchines :m Pe­
tit-Bourbon : 

F:ditions fo.foJio . sur l'.archi­
tecturP théâtrale. les décox,s, la 
machinerie. les. costumes · ; 

Une colle çt ion uniàue d'ouvra· 
11es. ramantiaues i!lustrés. et de 
o:èce~ de th éâ tre de la même épo­
oue :-

Des manuscr.its dit : Musset, 
Duma s. Sardou : 

La collec tion mus ique, extrë­
rnement riche . manuscrits d'opé­
ràs . cJ1ansons. ouvr1 ges no-m­
hre ux sur les ballets rus ses . dan s 
de mam,itioues reliures, etc. 

La bil:>liothèque 
maza"'.'inne 

Les trois l)lus JI.rands min! s 
t res au 'ait eq Ill France, mal gré 
la d iversi té de leur caracthe Pt 
tl!' leurs idé~s. céd~rent à un 
mEme entrainement. à la même 
Pa~sion : toùs les troi~ furent d'é. 
minents et d,. passionnée bibliO• 
oh iles. 

li s'a11.it de Co'.bert, de Riche­
\ lieu et de Mazarin. 

Des admirables coll ection 11. 
Qu'ils avaient réunie s. seule ce). 
J., de Maurin est venue jus-
Qu'à nous. . 

Avant de devenir le favori du 
cardinal de Richelieu , M,azarin 
nnsséda lt dan s. son palais du 
Mont-Ouirinal. une bibliothèquP 
d11 5.000 volumes. oronrement re- · 
liés Par de s ar tistes français, 
!ond constitué oar Siméon Du­
hoîs. lieut enant' général de la · 
Sé:néchauss éP. de Limoge s et 
continué par Desco;rdes, chanqi­
ne · de la méme ville. 

Fixé cjéfinitivement à Paris, 
Mazarin. résolut d"y faire venJr 
ses !jv res . P.t de constituer une 
collection naus riche et plus 
somo tueuse aue celles qui exi$-
_taient alors. , 

Queloues me 1s ,avant de mou, 
r ir Richelieu 1,valt choi si côtn· 
me bibliothécaire. le savant hU· .. 

mani$te G abrie l Maudé, et Ma­
zarin se l 'attacha au n'lêmè tit ré. 

'Naudé. né à Paris en 1600, 
mort à Abbèvil'.e •en 1653 avait 
fait ses ét ude s de mèdecine el 
ét ait médecin dA Louis XIII. 

Mais sa pass ion des livre s lui 
fit a be.ndonner ses fonctions pôur 
sP voir confier nar lè pr ési dent 
d.., Mesme , . le soin de conserver 
sa blhliothèoue. 

En 1631 il Prend IP. chemin des 
· Etats oontifiraux. et y restera 11 
ans. en oualité de secrétaire et 
de bibliofüéceire auorès du ca r­
dinal de Bagni 011'' \l avaH cpnnu 
à Pari s. lorsOUè tellli-ci exèrçnit 
le s fonctions rle · non c.e. Alors 
êi\l'il 6ta it au i;ervke de Mail rin, 
en 1645. Naurlil oartlt pour l'Ifa• 
lie : ,il en revint l' annéti 1111i­
vant'e ranpott1mt 14.000 volumçs, 

Pour lol!er tous ses livr e•. ).la­
zarln fit aba tt rP. deux hôtel s 
oour Sp faire construire , une de­
meure 

La bibliothèouP rle Matnl'in 
romo t~it alor,!; 45.000 vohm1es, 
dont 12.000 in-folio. C'ét ait :-près 
celle du Vatlcan , la plu s ,!.,elle 
de l'Eu rooe. 

Mais vint là 'li'ronrle. au rours 
de laauP.)1P la bih liothèque 
connut rlP.s heures tragiques. 

Eparoill ée au feli des enchi'?­
rl' s. la l'l;hlio ,èoue a ces~\'! 
d 'e ids•e . Mlli& 111 Fronde tnu- . 
che à S-'3 fin en oetobr e lo Rni 
rl'ntr o fi Puis 1-t oo:itrP moii, 
olus tarrl. Je r:irrlin::il ~ ~on tour 
v hit un,. l'ntrPe triomph::ile. 

~a OrUdP.n<'f" lui con•eille de 
r,~H1>r,tpr nour · tl'!'OMtitU'!''r M 
hib] ir,'1-,-'!ouP p • r'P~t ~,.11JPm.,nt 
en l fi54 nu 'il Pntre ort'nd l'œu• 
\rrn rle récun·ration. 

M111,nrin nlli :iv;,it ::ichrt/. ti 
N11udr ~a rl èhl' .('(ll'1>rtinn m(.di­
c,tle comoo~é;, d.- 8 Oôn volumes, 
renrit sel'< l!nclens orojeb. 

· La r ourtiM netl l?. la Mr'Vilité 
ries Frondeurs. J,. re,pPnt ir rle 
bien d'autre s facilitèr4'nt Il'~ tho­
M.s ot l!rlic,. · ;1 111 · dill l!le!nce du 
bibliothrcairP. T,;, Pnt.tPrie , et à 
ses rechPr1'hP~ ~hl'l! IE's libr.al­
r,:,~ la hib1iothèo1ll' fut pre i:que 
entièrement rl'<:on~tltuée. ' 

Mazarin mourut le !l mllr .~ 1661. 
Dari~ ·son t.P.M::imP\'lt nlc•é :l jours 
ava nt )'a mllr t il fpi~ait don dP 
l'n bibliothèouè au -Collèl!e des 4 
Nal ionR. 

Conclusion 
M. DéRir é lt,,,11ot dl!,•ait ter­

miner ~a conf6ri,1'1i'P. en citant les 
vor1, suivant~. trouvp~ par lui 
r1::in• IN: 'fP11iil1?t'lÎ .. /i.'un livrp ~~ ~ , 

' Stdl J)rim · é-1 ,ta1 >vM11~,t1 dou~ · 
· tet poli 

M. Désiré Hallot- te conférenciet, 

Soign~ comme il le faut pour un 
Gettré Classique 1 

Au fond de te o acard qui lui 
sert de boutique 

Vend des livres - de choix au 
rsouk d~ Fez Bali. 

Avec se,s Jonaues mains. sans 1 
rmotJ. sans heurts sans bruit 

Il rilnxe un à un les textes qu'il . 
rveut vendre. 

Mals da~s l'obscurité d'un coin · 
rs~re t et tendre , 

Il cacbe la sagesse, l'amour et 
{l'!Dfini. 

A sh Pieds · des flacons de cris­
rtal et de verre 

Par s emés de dessin,~ où ! 'Or me't 
r~~ tournois 

Sont comme des jardins pleins 
[de senteurs légères 

Car El Ra'i. savant et artiste ra la fols 
Sachant comment tes rous e~ le:i 

, (sages . s'en ivrent 
Vend Cl!IS deu x GIOl)tés, les par­

. rroms et les livres. 
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